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ÉDITORIAL DU PRÉSIDENT 

Pâques approche et le second bulletin "Servir et Partager" réalisé par la 

nouvelle équipe est désormais entre vos mains. Vous avez pu apprécier le 

numéro 100 qui est une réussite ; on ne peut que les en féliciter. 

En cette année 2017, il n'y a pas de pèlerinage en mai à Lourdes, mais c'est à 

Banneux que nous nous retrouverons. Banneux… un petit Lourdes au cœur 

de la forêt, lieu intime et recueilli où Marie, la Vierge des Pauvres, est 

apparue à Mariette. N'hésitez pas à y participer. 

Pensez aussi à Lourdes, en août ; parlez-en autour de vous. Marie nous y 

attend. Allons chercher près d'elle, pèlerins malades et hospitaliers, le 

réconfort. Demandons-lui, ainsi qu'à Bernadette, d'intercéder pour nous 

auprès de son Fils ; non pas de faire céder le Père à nos demandes, mais qu'il 

nous donne la volonté, la force, l'énergie nécessaires pour accomplir ce à 

quoi il nous appelle : réaliser notre mission auprès des autres et leur apporter 

son Amour qu'il nous transmet. 

Cette mission en tant qu'hospitaliers, c'est auprès des pèlerins malades ou 

handicapés que nous la réalisons en partie. Ils nous attendent et comptent 

sur nous. Entourons-les, accompagnons-les, avec le soutien de Marie et de 

Bernadette. 

Bonnes fêtes de Pâques à toutes et à tous ! 

Que la résurrection du Christ nous réconforte dans notre vie chrétienne et 

nous aide à vivre notre vie terrestre dans l'attente de notre propre 

résurrection auprès de son Père. 

De tout cœur avec vous. 

Fraternellement. 

Gérard D. 
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  LA COUVERTURE DE CE BULLETIN DE PÂQUES 
« La résurrection du Christ » de Fra Angelico 

 

Cette fresque fut peinte vers 1440 par un dominicain connu sous le nom de Fra Angelico 

("frère des anges"). Il fut considéré dès son vivant comme le plus grand peintre des 

débuts de la Renaissance florentine.  

Il s’agit ici de l’une des nombreuses scènes qui ornent encore aujourd’hui le mur du fond 

de chacune des cellules du couvent dominicain de San Marco à Florence. 

Quatre femmes venues au tombeau du Christ pour embaumer son corps s’arrêtent, 

interdites, à la vue du tombeau vide sur lequel est assis un ange. La première, 

certainement Marie-Madeleine, est appuyée sur le rebord du tombeau et porte la main à 

la tête en signe de désespoir. Mais l’ange les rassure : 

Ne vous effrayez pas. Vous cherchez Jésus de Nazareth, le crucifié : il est ressuscité, il n’est pas ici ; voyez 

l’endroit où on l’avait déposé. (Marc 16, 6) 

Sa main droite pointe du doigt le tombeau vide, tandis que l’autre nous invite à lever les yeux vers le ciel. Le 

Christ, reconnaissable à son auréole marquée d'une croix, porte la palme du martyre dans la main droite et 

l’étendard du ressuscité dans la main gauche. Ce drapeau blanc barré d’une croix rouge n’est visible que dans les 

images de la résurrection et symbolise depuis l’époque médiévale le Christ ressuscité. 

Le personnage en prière en bas à gauche est Saint Dominique méditant sur le thème 

de la résurrection. Il apparaît souvent dans les fresques de ce couvent, comme un 

rappel aux moines que ces images étaient avant tout une incitation à la prière. 

Elles le sont encore aujourd’hui pour nous-mêmes ! 

 

Fra Angelico 

Recherche documentaire : Patrick J. 
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  UN NOUVEAU THÈME POUR UNE NOUVELLE ANNÉE par Bernard D. 
 

Chers amis, 

Tant de fois nous chantons le Magnificat, prière de la Vierge Marie au jour de la Visitation. Cette 

année, le thème pastoral des pèlerinages à Lourdes nous invite à rendre grâce avec elle. 

Vers Lourdes, nous partons nous aussi en visitation, afin d'y 

confier nos attentes et d'y présenter nos souffrances ; mais 

nous apprendrons à y partager nos joies, nos talents. 

Nous rendrons grâce en Église, pour les personnes qui 

partagent et servent, qu'elles soient jeunes, pèlerins malades 

ou handicapés, avec des amis voisins ou en famille, au service 

par l'écoute dans l'intimité d'un cœur qui prie et sait voir, 

s'émerveiller, agir et remercier. 

Ainsi, comme Marie, chacun se découvrira témoin et 

missionnaire de Dieu au milieu de nous. 

Avant que nous ne nous retrouvions à Lourdes, je souhaite à 

chacun bonne marche vers Pâques, chaque jour, le Seigneur 

vient nous susciter dans la joie d'une vie partagée. 

Ici, vous êtes Lourdes qui se poursuit, la visitation qui est 

proposée. 
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La Vierge de la Grotte (1
ère

 partie) 

La statue de la Vierge dans la Grotte des apparitions est connue des pèlerins du monde entier. Son histoire est plutôt 

intéressante. 

Dès 1858, année des apparitions, une petite statuette en buis est placée dans la niche de la 

Grotte, à l'endroit même où la Vierge est apparue à Bernadette. 

Sur la photo de droite, datant de 1860,  
il ne s'agit pas de la véritable Bernadette, 

mais d'une figurante ! 

En juillet 1863, deux Lyonnaises, les demoiselles Lacour, 

viennent en pèlerinage à Lourdes. Elles proposent de 

financer le remplacement de cette petite statue par 

une « statue qui représenterait, d'une manière aussi exacte 

que possible, l'habillement et la pose de 

l'apparition ».  L’abbé Peyramale, curé de Lourdes, est 

enthousiaste. Dans une lettre à l'évêque, il estime 

que « Cette statue sera remarquable du point de vue de l'art et reproduira la Vierge 

Immaculée de la même façon que Bernadette l'a vue. » La réalisation est confiée au 

sculpteur Joseph Fabisch.  

Le 30 mars 1864, à l’hospice de Lourdes, Fabisch présente sa statue en marbre de 

Carrare à Bernadette. Peyramale demande à Bernadette « Est-ce bien cela ? ». Elle 

hésite un instant et dit « Non, ce n'est pas cela. » Déception générale ! 

La Vierge est représentée au moment où elle dit qu'elle est l'Immaculée Conception. Bien que Bernadette eût précisé à 

Fabisch qu'en cet instant la Vierge levait les yeux mais pas la tête, Fabisch a tenu à ce qu'elle ait la tête levée vers le 

ciel. De ce fait, depuis que la statue est installée en hauteur, on lui en voit le cou plus que le visage ! Fabisch n'a pas 

non plus cédé aux remarques de Peyramale qui souhaitait la voir sourire. 

Documentation recueillie par Patrick J. - Suite au prochain numéro 
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DOSSIER : QUEL TRANSPORT VERS LOURDES ? par Philippe BRILLON 

 

Il faut dire que cette société s’est totalement désintéressée des trains de pèlerinages… On 

est passé dans les années 90 de plus de 1.000.000 de pèlerins transportés par trains spéciaux à 

140.000 en 2015 (principalement en TGV). Vous allez me dire qu’il y a de moins en moins de 

catholiques pratiquants… Oui, certes, mais le nombre de pèlerins à Lourdes en 2016 a augmenté 

de 3% par rapport à 2015…  

 

 

J’irai même plus loin concernant le problème lié à la SNCF :  

en effet, on peut se demander pourquoi cette société n’a 

jamais vraiment investi en faveur des infrastructures en gare 

de Lourdes… Hormis les gares parisiennes, celle de Lourdes  

accueille le plus de personnes malades et handicapées et 

pourtant… aucun ascenseur !  

 

 

 

Tout le monde traverse les voies tant bien que mal. 

Les malades sont bien souvent secoués et le matériel se 

retrouve fréquemment à terre lors de la traversée des 

voies ! Allez faire cela dans une autre gare !  

 

 

 

 

 

 

 

Photo prise lors de notre dernier pélé montrant des trous béants dus 
à la rouille.  

Photo : F. Dervaux 

 

 

Comment se rendre en pèlerinage à Lourdes ? Pas de miracle !  

 Lors des différents conseils de l’hospitalité et des Assemblées Générales des sections, le 
thème du transport revient d’une manière récurrente. Les questions sur les conditions de 
transport, le coût, les retards vécus… viennent animer les débats. Il est bien terminé le temps 
des trains de nuit et la convivialité qui pouvait régner dans le fourgon. Bref, il fallait s’adapter. La 
SNCF n’a jamais voulu investir dans du matériel neuf (nouvelles ambulances) permettant aux 
malades et personnes handicapées de voyager dans de meilleures conditions. Le leitmotiv de la 
société nationale : « Place aux TGV ! ».  
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Le coût du transport devient vraiment problématique, il ne fait qu’augmenter pour un service plus 

que médiocre (toilettes non vidées, matériel vétuste…). Alors que les hôtels lourdais essaient 

constamment de maintenir leurs tarifs, ceux de la SNCF s’envolent. Et je ne parle pas des horaires 

et du temps de transport : nos TGV ne sont pas des réguliers et donc ne sont pas prioritaires. Nos 

bons vieux trains mettaient 13 heures pour descendre, les TGV mettent en moyenne 11 heures. On 

passe après tous les autres… Le moindre grain de sable peut faire enrayer  toute la machine et 

provoquer l'accumulation des retards. De plus, durant les vacances scolaires, les TGV sont 

réquisitionnés pour du régulier et donc impossibilité de choisir telle ou telle date. 

 De ce fait, de nombreux diocèses français (au sud d’une ligne Brest-Strasbourg) ont décidé de 

changer radicalement de moyen de transport, privilégiant l’autocar. Alors pourquoi pas un autre 

moyen de transport ? Ce n’est pas si simple… 

 

L’avion ? Bien entendu, il y a la rapidité du vol : 1 h 30 

entre le Nord et l’aéroport de Tarbes-Lourdes. Certains 

diocèses du Benelux, qui faisaient voyager leurs pèlerins 

en train, ont choisi cette option. Une compagnie 

aérienne espagnole a bien compris l’enjeu et les 

demandes grandissantes de la part d’organisateurs de 

pèlerinages.  

Photo : P. Brillon 

 

 

 

 

La Cie Albastar positionne désormais un Boeing sur la 

plateforme pyrénéenne et réalise des chaînes aériennes. 

Elle a même conçu des civières pour le transport de 

personnes handicapées ; le problème : cette civière 

prend la place de trois sièges passagers.  

Photo : Albastar 

 

 

« Malheureusement » pour nous, notre diocèse ne possède pas d’aéroports capables de recevoir 

ce type d’appareils. Il faut se rendre à Lille (peu de problèmes pour les arrondissements de Douai 

et Valenciennes) ou de Charleroi (idéal pour l’Avesnois) mais qu'en est-il de l’arrondissement de 

Cambrai ? De plus, le transfert représente un problème supplémentaire et le temps du parcours 

s’allonge…. Le coût serait encore élevé : l’avion basé à Lourdes viendrait à vide et, une fois le 

pèlerinage terminé, repartirait à vide : cela se paye… Les Italiens et les Irlandais, qui utilisent cette 

compagnie, ont compris : les nombreux diocèses, qui ne sont pas trop éloignés, ont adapté les 

dates de leurs pèlerinages. Ainsi l’avion est toujours rempli, faisant baisser les coûts ! On parle 

ainsi de chaînes aériennes de pèlerinages. Cette année, pour leur grand pèlerinage du mois de 

juin, le diocèse de Lille a programmé deux allers-retours en avion avec cette compagnie… Il sera 

alors intéressant de connaître leurs points de vue et le bilan de cette nouveauté. 
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L’autocar ? Oui, les coûts peuvent être intéressants 

pour les pèlerins… à condition qu’il n’y ait que des 

personnes valides. Comme pour l’avion, un brancard 

prend la place de trois sièges… N’oublions pas que 

nous sommes au service de nos frères malades et 

handicapés et qu’ils doivent toujours être au cœur de 

notre mission… Les malades doivent être prioritaires 

dans tout et en particulier au niveau du transport. 

Prendre des malades dans des cars, c’est accepter de 

payer plus cher nos places. 

 

 

Photos : Vita group 

 L’autocar représente d’autres attraits : une 

grande souplesse au niveau des horaires, des 

lieux de « ramassage », une convivialité… Par 

contre, le trajet Nord – Lourdes peut être long et 

dépendant du trafic. L’immobilité est longue 

malgré les arrêts et le confort des bus modernes 

d’aujourd’hui. Enfin, le transport par autocar ne 

peut à lui seul transporter tous les malades et 

pèlerins se rendant à Lourdes. Néanmoins, il 

peut être une solution alternative pour 

transporter des groupes ou des malades ne 

pouvant voyager par TGV, faute de places. 

 

 

Photo : Philippe B. 

 

Comme vous pouvez le penser, il n’y a pas de 

solutions « miracles », même quand il est 

question de pèlerinages. Nous devons réfléchir 

et observer ce qui se passe autour de nous. La 

libéralisation des chemins de fer dans deux 

ans, l’ouverture de la Ligne à Grande Vitesse 

entre Tours et Bordeaux cet été (qui va 

amener un surcoût non négligeable pour nos 

rames TGV, car rien n'est gratuit…), peuvent 

changer les donnes… mais n’oublions pas que les décisions que nous prendrons dans le futur 

devront être prises sans oublier notre devise : « Servir et Partager » et surtout rendre le pèlerinage 

de nos frères malades le plus agréable possible. 

 Cet article est un avis tout à fait personnel. N’hésitez pas à me faire parvenir vos remarques. 

Philippe BRILLON 
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POUR LES PROCHAINES PARUTIONS… par Pascal S. 
 
Fin janvier 2017, tous les intervenants pour le bulletin "Servir et Partager" se 

sont réunis à RAISMES et ont analysé une liste de souhaits et de projets à mettre 

en œuvre dès à présent. 

1. Qui fait quoi ? Comme indiqué en page 2 du numéro 100, Gérard DUFLOT 

(notre Président) est directeur de la publication. Philippe BRILLON (notre Vice-

président) centralise les articles que lui envoient les correspondants locaux de 

chaque Section (voir tableau en bas de page). Patrick JEANNIOT (Train Violet) et 

Pascal SERGEANT (Train Blanc-Bleu) assurent la conception et la mise en page. 

2. Le bulletin paraîtra 3 fois dans l'année (c'est le cas actuellement). 

3. Chaque bulletin sera en outre numérisé et accessible à tous dans 

"Cathocambrai" ; c'est Philippe qui continuera à s'en charger. 

4. L'objectif essentiel de "Servir et Partager" est d'intéresser les lecteurs à la vie de l'Hospitalité Diocésaine… non 

seulement par des témoignages (de personnes malades, handicapées, ou d'Hospitaliers), mais aussi par des réactions 

spontanées en fonction de l'actualité, d'un thème en rapport avec l'Église ou LOURDES (bien entendu). 

5. Il est souhaitable de limiter un article à une page grand maximum, photo(s) comprise(s)… SAUF pour un dossier 

important ! 

6. Selon le souhait de l'auteur, chaque article sera signé au moyen de simples initiales, ou du prénom avec l'initiale du 

patronyme, en ajoutant éventuellement la couleur du Train auquel appartient cet auteur. 

7. Le correspondant local de chaque Section a un rôle essentiel, tout au long de l'année, pour collecter les articles et 

les photos, pour vérifier la pertinence de ce qui est écrit, pour reformuler parfois une idée, suggérer à l'auteur telle ou 

telle modification... avant l'envoi à Philippe BRILLON. 

8. Il se peut qu'un article ne paraisse pas… par manque de place (c'est le cas le plus fréquent), parce que le sujet a 

déjà été traité, parce qu'il est jugé trop agressif, qu'il met en cause des personnes nommées, qu'il véhicule des 

opinions politiques, à caractère raciste, etc. 

 

C'est VOUS, chers lecteurs, qui faites vivre ce bulletin ! 

N'hésitez pas à prendre contact avec un correspondant local de Section 

pour lui proposer un prochain article… avec au minimum 1 photo (merci !) 

Nom Tél. E-mail Code P Localité Train

DRANCOURT Cyril 0646757068 drancourt.cyril@laposte.net 59540 CAUDRY Blanc-Bleu

SERGEANT Pascal 0677198781 sergeantpascal@wanadoo.fr 59554 RAILLENCOURT Ste OLLE Blanc-Bleu

MACAREZ Jean-Félix 0680749621 jcmac59@hotmail.fr 59360 BAZUEL Orangé

TELLE Olivier 0670049452 olivier.telle@gmail.com 59530 LOUVIGNIES-QUESNOY Orangé

CLOEZ Lucienne 0327493767 lucienne.cloez@wanadoo.fr 59530 BEAUDIGNIES Rouge

ESCHENBRENNER Benoît 0642189432 benoit.eschenbrenner@gmail.com 59278 ESCAUTPONT Rouge

BRILLON Philippe 0686742219 philippe.bril lon@wanadoo.fr 59450 SIN LE NOBLE Vert

DERAM Sabine 0327960316 sderam@orange.fr 59500 DOUAI Vert

DUFLOT Gérard 0682822998 gerard.duflot@wanadoo.fr 59194 RÂCHES Vert

ERNAELSTEEN Michelle 0623863348 michelle-claude6@hotmail.fr 59600 MAUBEUGE Violet

JEANNIOT Patrick 0682776106 jeanniotp@wanadoo.fr 59600 MAUBEUGE Violet

LEVREZ Édith 0682492713 edith.levrez@orange.fr 59330 HAUTMONT Violet



ESPACE DÉTENTE 
Dieu est humour !  Proposé par Patrick J. 
 
Selon le Père Benjamin Boisson, auteur du livre « Dieu est humour », un 
chrétien qui ne rit pas est un chrétien en danger. Comme le disait Joseph 
Folliet : « Bienheureux celui qui rit de lui-même, il n’a pas fini de 
s’amuser ».  
Humour a la même racine latine qu’humilité. Rire de soi, de ses erreurs, de ses échecs, cela fait 
partie de l’éducation chrétienne fondée sur la Parole et la Tradition. Le rire est indispensable à la 
vie commune et à la communion fraternelle. Mère Teresa soutenait que la gaieté est le meilleur 
instrument d’évangélisation. 
Alors, puisque l’humour, le rire, les blagues font partie inhérente de la foi chrétienne... comme la 
joie, il serait dommage de s'en priver ! 
 
------------------------------------------------ 
Le curé d’une paroisse, hors le sage diocèse de Cambrai, est intercepté en voiture par un barrage 
des douanes.  
- Rien à déclarer ?  
- Non, je reviens de Lourdes, j'ai rempli quelques bonbonnes d'eau de la source miraculeuse.  
- Ouvrez quand même le coffre."  
Le curé ouvre le coffre, qui est rempli à ras bord de bouteilles d'alcool de toutes sortes.  
Alors il lève les deux bras au ciel en s'écriant avec conviction : « Loué sois-tu Seigneur pour ce 
nouveau miracle ! » 
 
------------------------------------------------ 
"Bonjour Monsieur le curé, je me pose une question : qu'est-ce qu'elle faisait comme métier, la 
Vierge Marie ?  
- Elle était mère de famille, mon petit René. 
- Alors pourquoi a-t-elle mis Jésus à la crèche, comme mon frère et moi." 
 
------------------------------------------------ 
Au catéchisme, l’animateur commente la parabole du bon Samaritain et le rôle du prochain. 
- Mes enfants, qui est notre prochain ? 
- Notre prochain ? C’est le bébé ! répond Thomas. 
- Comment cela ? 
- Ben oui, maman elle dit toujours à tout le monde : « J’attends mon prochain. » 
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POURQUOI ALLER À LOURDES ? 

+ + + + + + + + + + + + + +  

Je suis hospitalier diocésain, c'est-à-dire que je fais partie des 

bénévoles qui accompagnent,  chaque fois que la santé le permet, 

des personnes malades ou handicapées, fragilisées physiquement 

ou mentalement, en pèlerinage à LOURDES. 

"Pourquoi aller à LOURDES ? me demandera cette brave dame âgée. 

J'y suis déjà allée deux fois. Je connais. Ça coûte cher et puis on a eu 

de la pluie pendant plusieurs jours ! J'ai toujours mes rhumatismes ; 

ça ne m'a pas guérie ! 

- Pourquoi aller à LOURDES ? me demandera ce jeune. Avec mon smartphone, ma tablette, mon ordinateur 

portable, je suis au courant de tout ce qui se passe là-bas en quelques clics sur le clavier. LOURDES, c'est pas 

des vacances et nous on a besoin de décompresser après une année d'études. 

- Pourquoi aller à LOURDES ? me demandera cet homme d'une cinquantaine d'années. Je ne crois plus trop 

au Bon Dieu, avec tout ce qu'on entend sur les affaires politiques, sur les atrocités faites envers des petits 

enfants dans notre propre pays, sur les agressions et le manque évident de respect à l'égard des forces de 

l'ordre… etc. etc. etc. LOURDES, c'est fini, c'est ringard ! Y a mieux à faire ici, chez nous, que d'aller perdre 

son temps à LOURDES…" 

Et pourtant ! Même le film le plus coûteux et le plus sophistiqué, même le témoignage le plus poignant, 

RIEN… je dis bien RIEN ne pourra traduire l'ambiance et le ressenti lors d'un pèlerinage. 

 

Partir à LOURDES en pèlerinage, c'est une occasion unique 

d'aller chercher et trouver sa propre définition des mots : 

FOI, PRIÈRE, FRATERNITÉ, ESPÉRANCE. C'est une chance qui 

nous est proposée : celle de se laisser porter, de se laisser 

envahir, de faire une pause dans le tourbillon de la vie et 

de s'abandonner durant quelques jours, en toute 

confiance. 

Bien sûr, aller en pèlerinage ça suppose toujours des 

sacrifices (j'ai dû économiser, je vais me séparer des êtres 

qui me sont chers, je ne sais pas si tout va me convenir, je n'aurai plus mes repères, etc.) Mais je vais 

tellement recevoir ! 

Moi qui ne savais plus pourquoi et comment prier, moi qui ne voyais plus tellement 

l'importance de participer à l'office dominical, moi qui me plaignais du moindre 

désagrément, moi qui me situais tellement au-dessus des autres, moi qui n'avais 

plus trop envie d'être dérangé, plongé dans une routine sécurisante… Moi qui… 

Moi… Moi… Oui, j'irai en pèlerinage à LOURDES, une fois encore, si ma santé le 

permet, parce qu'ils m'accueilleront tel que je suis, parce que je me laverai le 

visage, l'esprit et le cœur, parce que je suis comme l'enfant prodigue… et parce que 

le Seigneur fera aussi pour moi des merveilles dans le Sanctuaire Marial. 

Pascal S. 

10 



 QU'EN DITES-VOUS ? 
Cette nouvelle rubrique vous proposera régulièrement un témoignage qui pourra faire suite à un fait 

d'actualité, de société, de religion (voir le §4 en page 8 de ce bulletin). 

Réagir à voix haute après lecture, c'est bien ! Réagir en écrivant quelques lignes que vous remettrez à un 

correspondant local de Section, pour peut-être une parution dans le bulletin suivant, c'est mieux ! 

 

Sujet n°1 : "Quand je serai vieille"  (Article proposé par Patrick J.) 

Quand je serai vieille, je ne veux pas qu'on m'appelle « ma p’tite dame » ou « ma jolie ». Je veux être 

respectée et conserver mon identité jusqu'à la fin. Je ne veux pas qu'on me retourne dans tous les sens 

sans même me prévenir pendant les soins. Je veux qu'on me touche avec douceur et qu'on m'explique ce 

qu'on me fait. Je ne veux pas qu'on me juge et qu'on dise de moi que je suis difficile ou compliquée. Je veux 

qu'on me traite avec bienveillance et qu'on accepte que je ne sois pas toujours de bonne composition. 

Quand je serai vieille, je ne veux pas dormir dans des draps d'hôpital, je veux mon linge de lit. Je ne veux 

pas être lavée au gant jetable, je veux mes affaires de toilette. Je ne veux pas qu'on me serve mes repas 

dans des barquettes en plastique, je veux une jolie vaisselle comme à la maison. 

Quand je serai vieille, je ne veux pas d'une couche, je veux une protection. Je ne veux pas d'un bavoir, je 

veux une grande serviette. Je ne veux pas d'un verre canard, je veux un verre ergonomique. 

Quand je serai vieille, je ne veux pas qu'on parle devant moi 

comme si je n'étais pas là. Je veux pouvoir discuter avec 

ceux qui s'occuperont de moi. Je ne veux pas qu'on s'empare 

de mon fauteuil sans me prévenir pour m'embarquer à toute 

vitesse à l'autre bout du couloir. Je veux qu'on m'annonce 

qu'on va changer de pièce et qu'on chemine à un rythme qui 

ne me donne pas le vertige. Je ne veux pas qu'on me dise de 

faire dans ma protection sous prétexte que je suis trop 

longue à installer aux toilettes. Je veux que mes besoins 

élémentaires soient respectés et ma dignité conservée. 

Quand je serai vieille, je marcherai moins bien, j'entendrai moins bien, je comprendrai moins bien. Mais je 

serai toujours capable d'aimer telle ou telle personne, d'avoir envie de tel ou tel menu, d'avoir peur de tel ou 

tel événement. 

Quand je serai vieille, je veux juste qu'on ne m'enlève pas le droit d'être moi. 

 

Florence Braud, aide-soignante (hors notre hospitalité) - Photo de "Tatie Danielle" 

 

LES VAMPS ! Elles ont su parodier des situations qui 

montraient leur caractère bien trempé… toujours avec 

beaucoup d'humour. Nous avons sans doute 

rencontré lors des différents pèlerinages des 

personnes qui leur ressemblaient un peu… 

beaucoup… 

N'hésitez pas à raconter une petite anecdote sur une 

rencontre particulièrement originale que vous avez 

vécue à Lourdes. (Sans nommer la ou les personnes, 

bien entendu). 

 

D'avance merci. 
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 NOS JOIES ET NOS PEINES… 

AU TRAIN BLANC-BLEU 

Nos joies :  

 - Naissance de Nicolas PEREIRA, le 13 avril 2016, petit fils de Fabienne TABARY, adjointe à la 
Responsable du Petit Train de l'Amitié. 

 - Naissance de Célestine LALOYAUX, le 12 juillet 2016, petite fille d'Émile Henry () et de Catherine 
LALOYAUX, hospitalière du Blanc-Bleu. 

Nos peines : 

 - Mme Suzanne CAILLE, décédée le 23 décembre 2016 à Clary, pèlerin malade. 

 - M. le docteur Dominique LEBLANC, décédé à 84 ans le 4 janvier 2017 à Saint Georges de Didonne 
(Charente Maritime). Le docteur LEBLANC fut, durant de nombreuses années, le médecin de la Section Blanc
-bleu. 

 - M. Henri SENECHAL, décédé le 8 janvier 2017 à Villers en Cauchies, à l’âge de 86 ans, pèlerin malade. 

 

AU TRAIN ROUGE 

Nos peines :  

 - Décès le 10 janvier 2017 de Mauricette JOUGLET, maman de Fabienne (qui vient régulièrement à 
Lourdes avec les pèlerins malades), âgée de 85 ans. 

 - Décès le 03 février 2017 de Louis BEAUPREZ, ancien hospitalier, à l'âge de 91 ans. 

 

AU TRAIN VERT 

Nos peines : 

 - Mme Germain MASSIN, décédée le 20 décembre 2016, pèlerin malade. 

 - Mme Emilienne POL, décédée le 9 janvier 2017 à Guesnain, pèlerin malade. 

 

 

- M. Jules LOCQUET (notre photo), décédé le 7 février 2017 à Lewarde à l’âge de 93 
ans. M. LOCQUET est venu de nombreuses fois à Lourdes avec son épouse. Il était 
toujours très souriant et plein d’attention pour les autres. 

 

 

 

 - Mme Aimée CORMONT, décédée le 9 février 2017 à l’âge de 88 ans à Hénin-Beaumont. Mme 
CORMONT était la maman de Jean-Louis, hospitalier aux pèlerinages de mai. 

 - Mme Jacqueline Marcelle GUGELOT, décédée le 13 février 2017 à Dechy à l’âge de 67 ans. Mme 
GUGELOT est la maman de Ludovic PERUS, Hospitalier du train Vert. 

AU TRAIN VIOLET 

Nos peines : 

 Nous avons à déplorer le décès de Marie-Christine MAERTEENS, amie de Gérard STILMONT, tous deux 
étant résidants à la MAS de Jeumont. Marie-Christine avait participé depuis 5 ou 6 ans au pèlerinage 
d'août et est décédée suite à une maladie pénible. 

(La sœur de Marie-Christine, résidant sur la côte, l'avait reprise de suite chez elle). 
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NOS JOIES ET NOS PEINES… (suite) 
AU TRAIN ORANGÉ 

Nos joies : 

 - Dans le précédent bulletin n°100 , nous signalions la naissance de trois petits-enfants chez Anne-
Marie CARLIER. Un heureux évènement a eu lieu de nouveau : une petite fille prénommée Servane, née le 4 
octobre 2016, fille de Marie. 

 - Jean-Claude et Henriette PREVOST (tous deux hospitaliers de l’Orangé) sont devenus arrière grands-
parents pour la 3ème fois avec la naissance de Jules. 

 

Nos peines : 

  

- Mme Michelle DUEZ (notre photo), décédée le 31 décembre 2016 à l’âge de 94 
ans. Mme DUEZ est venue en tant que malade avec le train Orangé pendant de 
nombreuses années à Lourdes, en août (de la fin des années 80 à la fin des années 
2000). Les funérailles se sont déroulées à Sepmeries le 5 janvier. Mme DUEZ était 
la grand-mère de notre ami Olivier TELLE. 

  

 

 - Mme Simone VANHERSECKE, née SCHABAILLIE, décédée le samedi 28 janvier 2017 dans sa 94ème 
année à Wemaers-Cappel. Mme VANHERSECKE est la maman de Patrick VAESKEN, hospitalier du train 
Orangé venant à Lourdes lors des pèlerinages de mai. 
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Ultime témoignage sur Nevers l'année dernière… 

21/23 octobre 2016 : pèlerinage à Nevers pour la 1ère fois !  

La bonne humeur est toujours au rendez-vous 

entre nous, pèlerins. St Gildard, le couvent des 

sœurs de la charité de Nevers : un lieu 

accueillant, serein, avec ses jardins 

environnants fleuris et arborés. Le couvent 

avec sa chapelle et… Bernadette qui y repose. 

C’est une surprise de la voir si belle ! C’est 

d’autant plus surprenant, sachant toutes les 

souffrances qu’elle a endurées avant de 

mourir. Lors de ce séjour à Nevers, on va à la 

rencontre d’une Bernadette (sœur Marie-Bernard) avec Jésus, son Amour. Un cheminement de la Vierge à 

Lourdes vers Jésus à Nevers, à travers sa vie de sœur de la charité. C’est une belle continuité du message de 

la Vierge Marie. C’est un rendez-vous à mettre sur vos agendas dès qu'il vous sera proposé ! De plus, la table 

est simple et bonne. Les bénédicités d’Arlette à la hauteur et les chambres confortables. Ceci est une 

invitation à découvrir Bernadette à Nevers !  

Isabelle, train Vert 

https://www.google.fr/imgres?imgurl=https%3A%2F%2Fwww.pelerinsdumonde.com%2Fwp-content%2Fuploads%2F2016%2F02%2F102875192.jpg&imgrefurl=https%3A%2F%2Fwww.pelerinsdumonde.com%2Fvilles-mariales-france.html&docid=7_Y_H3T13At5FM&tbnid=bNLkz5MlSkpQcM%3A&vet=1&
https://www.google.fr/imgres?imgurl=https%3A%2F%2Fwww.pelerinsdumonde.com%2Fwp-content%2Fuploads%2F2016%2F02%2F102875192.jpg&imgrefurl=https%3A%2F%2Fwww.pelerinsdumonde.com%2Fvilles-mariales-france.html&docid=7_Y_H3T13At5FM&tbnid=bNLkz5MlSkpQcM%3A&vet=1&
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Les journées d’étude, de travail et de prière à Lourdes, en février 2017. 

Bernard Descarpentries, Pierre Deca et moi-même venons de vivre 
comme chaque année les journées de rencontres à Lourdes. Elles nous 
permettent de prendre connaissance des animations autour du thème 
pastoral, cette année 2017 : "Le Seigneur fit pour moi des Merveilles", 
de participer aux ateliers, d’avoir des informations sur la vie des 
sanctuaires et de parfaire les programmes des pélés. Les échanges entre 
diocèses se déroulent dans une très bonne ambiance, chacun essayant 
de trouver une réponse à la demande des autres. Les carrefours nous 
permettent de connaître les initiatives prises dans d’autres diocèses : 
accueil des familles, des 

jeunes, des pèlerins malades, etc… Dans les moments de prière, nous 
avons demandé à Marie et Bernadette de nous aider dans notre 
mission. 

Ces journées se déroulent toujours à la date de la première apparition 
de la Vierge à Bernadette : le 11 février. Le Pape Jean Paul II en a fait la 
journée mondiale des malades et cette année nous en avons vécu le 
25° anniversaire. À cette occasion, le Pape François a envoyé pour le 
représenter le Cardinal Parolin, secrétaire d’état du Vatican, et le 
Cardinal Turkson. Ils ont visité St FRAI. Nous avons été heureux de les 
accompagner avec Joaquinne, en stage, et de représenter le diocèse de 

Cambrai auprès du Cardinal Parolin (qui a béni les nouveaux équipements). 

Cette journée des apparitions et du malade connaît une très importante 
participation. À la messe internationale, à la Basilique St PIE X, quelque 15 
à 18 000 personnes étaient présentes. 

Magnifiques moments de convivialité, de prière, de partage, de fraternité 
auprès de Marie et de Bernadette, moments que je vous souhaite de vivre 
au prochain pélé auprès des pèlerins malades. 

 

Gérard Duflot (le 24/02/2017) 

Quelques infos à propos de l'accueil Marie Saint Frai... 
Depuis la rénovation de l'accueil en avril 1998, les services proposent : 
- Une salle de Transit au rez-de-chaussée. 
- Un quai qui permet de rejoindre en toute sécurité le hall d'accueil où vous 
trouverez téléphones et distributeurs de boissons. 
- Six ascenseurs desservent les lieux de vie et la terrasse. 
- Un puits de lumière diffuse la clarté sur de nombreux espaces de 
rencontres. 
- La confection des repas a lieu depuis peu sur place. 
- 108 chambres de 2, 4 et 6 lits équipées (douches, lavabos, sanitaires, prises 
d'oxygène et de vide, sonnettes d'appel, armoires personnelles). 
- Une salle de restaurant de 100 couverts et un office par étage (du 1er au 4°). 
- 2 salles de soins par étage. 
- Des permanences pour les responsables de pèlerinages. 
- Des espaces-rencontres avec une surveillance vidéo. 
L'accueil dispose aussi d'une salle d'animation Notre-Dame de Joie, de 425 m2 équipée d'une sonorisation et d'une 
boucle magnétique pour malentendants, de deux préaux couverts et d'une salle TV.  
Au 5ème étage, la terrasse offre une vue panoramique sur le château-fort et les Pyrénées. 
"Aime simplement, avec un cœur universel et compatissant." (Paroles de Mère Saint Frai) 

Site de référence pour cette documentation  http://www.lourdes-fr.com/fr/accueil-handicapes/saint-frai.htm  



Recevoir le Sacrement de l'Onction des Malades en paroisse... 
Pendant la semaine de la mission à Douai, le 1er février a été proposé le sacrement de 
l’onction des malades dans la paroisse St Maurand - St Amé, mais aussi dans les maisons 
de retraite. Il a été préparé par une équipe : membres des paroisses, personnes 
bénévoles de l’hôpital, des maisons de retraite et prêtres. Des hospitaliers et hospitalières 
de Lourdes ont été présents et actifs dans la proposition aux personnes 
malades, montrant leur forte implication dans la pastorale santé du diocèse. Cette 
initiative, nous la voulions aussi en lien avec le dimanche de la santé dont le thème était : 
« CHOISIS LA VIE ». Le sacrement des malades permet de choisir la vie, avec le Christ 
comme force pour vivre… 

Voici une prière d’action de grâce lue aux eucharisties du dimanche de la santé, préparée 
par l’équipe des personnes bénévoles de l’hôpital : 

« Seigneur, nous te rendons grâce pour les plus de 250 personnes qui ont reçu le 
sacrement des malades, dans notre paroisse, dans les maisons de retraite ou à leur 
domicile. 

Seigneur, qu’il fut bon de lire dans leurs yeux cette flamme magnifique de 
l’espérance, de la joie du réconfort de ta présence en leur cœur. 

Seigneur, qu’il fut bon de voir dans leurs yeux quelques larmes perler, 
envahis par l’émotion de recevoir Ta grâce et Ton pardon. 

Seigneur, qu’il fut bon de partager avec eux ces beaux témoignages de 
bien-être retrouvé, de rentrer chez eux le cœur submergé de Ton amour. 

Seigneur, merci de nous avoir transmis ce merveilleux sacrement, qui 
perdurera jusqu’à la fin des temps. 

Avec nos frères malades réconfortés, nous, tes humbles paroissiens, les 
personnes bénévoles, les hospitaliers de Lourdes… , nous te remercions d’avoir pu trouver dans le regard de nos frères 
malades le signe de Ta miséricorde et de Ton amour. » 

DELEGATION  PASTORALE SANTE - RENE DELETREZ et Sœur NICOLE 
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L'eau de Lourdes : un signe 
Avec humilité, je prendrai au creux de ma main de cette eau, au robinet des fontaines, et m'en laverai le visage, 
sachant que le Christ, en ce geste, me bénit et me touche jusqu'au cœur. "Allez boire à la source et vous y laver." C'est 
la 9ème apparition du jeudi 25 février 1858. Si je le peux, je me rends aux "Piscines", pour me laisser plonger dans cette 
eau qui guérit les corps ou adoucit leur peine, et surtout qui guérit les cœurs. La pureté de cette eau me permet 
d'accueillir la miséricorde de Dieu. 

On entend parfois dire de cette eau qu'elle est miraculeuse. L'eau de Lourdes, sans 
la foi, n'est qu'une eau potable. L'hostie, sans la foi, n'est qu'un petit morceau de 
pain sans levain. 

Dans la foi catholique, à travers les éléments naturels et les sacrements, c’est 
toujours Dieu qui guérit, par l’intercession de la Vierge Marie et la prière des 
chrétiens. Cette eau est donc un signe, pas un fétiche. Bernadette Soubirous a dit 
elle-même : “On prend l’eau comme un médicament... Il faut avoir la foi, il faut 
prier : cette eau n’aurait pas de vertu sans la foi !” 

De nombreuses personnes repartent du Sanctuaire avec des bidons, des vierges en 
plastique, des fioles, des bouteilles remplies d'eau de la Grotte de Lourdes. C'est pour elles ou pour d'autres qui n'ont 
pas pu venir. Elles savent que cette eau a quelque chose de plus : elle peut soutenir leur foi et leur espérance. C'est un 
signe tangible qui les relie à Lourdes. Et vous aussi, si vous rapportiez de l'eau de Lourdes pour l'offrir autour de vous ? 

Pascal S. - Documentation recueillie sur le Net 



L'APPRÉHENSION DE L'ENGAGEMENT DANS L'HOSPITALITÉ… 

 En tant qu'automobiliste, il m'arrive quelquefois de ressentir une certaine crainte, en abordant 
un rond-point : est-ce que je peux m'engager sans risques ? 

 Il est courant, dans la vie "ordinaire", de devoir prendre la décision de s'engager - ou pas - 
parce que l'on pense être suffisamment mûr pour faire le bon choix. 

 L'engagement, on nous le propose parfois dans un des 7 sacrements de l'Église catholique : 
le Baptême, la Confirmation, la Réconciliation, l'Eucharistie, l'Onction des Malades, l'Ordre, le 
Mariage. 

 Dans l'Hospitalité Diocésaine, le règlement intérieur précise : "L'engagement est un acte par 
lequel l'hospitalier affirme solennellement son intention de poursuivre et de renforcer sa contribution 
au service de l'Hospitalité Diocésaine. Il ne constitue ni une promotion, ni une récompense." 
(Extrait de l'Article 2 du Titre I du règlement intérieur) 

Après un minimum (conseillé) de 2 pèlerinages sur 2 années différentes, un hospitalier peut demander à 
s'engager dans l'Hospitalité comme HOSPITALIER AUXILIAIRE. 

Après un minimum (conseillé) de 3 pèlerinages sur 3 années différentes, un hospitalier AUXILIAIRE peut 
demander à s'engager comme HOSPITALIER TITULAIRE. 

Quelques réflexions me viennent à l'esprit : 

1. Ces deux engagements proposés (et non imposés), 
"c'est comme les antibiotiques : c'est pas automatique". 
Autrement dit, la demande orale ou écrite doit être faite 
auprès du (ou de la) Responsable de Section. Une 
feuille d'engagement sera éventuellement remise au 
demandeur. Une fois remplie, elle sera rendue au (à la) 
Responsable qui transmettra au Président de 
l'Hospitalité pour approbation. 

2. Une médaille de bronze ou d'argent, selon 
l'engagement, est remise à l'hospitalier lui-même (et à 
personne d'autre, même avec un pouvoir) lors de 
l'Assemblée Générale Diocésaine qui suit la date de 
l'approbation. 

3. Le fait de porter à LOURDES une blouse blanche 
avec ou sans parements, un gilet "SERVIR ET PARTAGER", une médaille, permet aux personnes 
extérieures à l'Hospitalité Diocésaine de s'adresser à nous en cas de besoin… qu'il s'agisse de 
pèlerins valides ou malades, handicapés, ou même de personnes hors diocèse de CAMBRAI. 

Ces signes extérieurs ne sont associés à aucun pouvoir "surnaturel", aucune supériorité 
intellectuelle ou hiérarchique. L'Hospitalité est une famille de frères et sœurs bénévoles, au service 
des autres, et non en attente d'être servis par les autres. 

Personne ne peut miser sur l'avenir (santé, travail, famille, mutation,… etc.) C'est pourquoi la 
priorité dans l'engagement n'est pas une question de durée ; on ne "signe" pas pour 5 ans, 10 
ans… On s'engage à accompagner les pèlerins à LOURDES chaque fois que c'est possible, 
selon ses capacités, selon ses possibilités financières, selon les projets familiaux… VOILÀ… 
Et puis, après plusieurs pèlerinages, dans le secret partagé de manière plus intime avec 
Bernadette, Marie et Jésus, chacun prend ses propres engagements, ses propres résolutions… 
et cela n'est écrit nulle part, dans aucun statut ou règlement intérieur. C'est aussi cela la 
richesse qui fait que l'on est heureux de faire partie de l'Hospitalité Diocésaine ! 

 

Photo : lors de la cérémonie de remise des distinctions (août 2016)     Pascal S. 

Erratum -  dans le n° 100, à la page 19 : Joaquinne MAHY a reçu l'étoile d'argent (et non de bronze) lors de 
cette petite cérémonie de remise des distinctions. 
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DES NOUVELLES DE L'ÉQUIPE MÉDICALE  

 

L’équipe médicale « élargie » s’est réunie début novembre pour faire le point sur les 

pélés de mai et d’août 2016. 

Cette rencontre a débuté par l’eucharistie à la chapelle de la Maison diocésaine de 

Raismes, temps fort, très important pour chacun d’entre nous. Merci à l’abbé Bernard 

qui a célébré cette messe et à Arlette et Gérard qui ont assuré l’animation musicale. 

Après la célébration, une heure de discussion positive durant laquelle ont été 

abordés différents points : de l’organisation du travail, du planning de garde aux 

assurances…  

Le constat général est très positif. Ces deux pélés se sont déroulés de la meilleure 

façon possible grâce à l’investissement de chacun des membres de l’équipe et à 

l’entraide entre les différentes sections. 

L’équipe médicale était renforcée en Août par l’arrivée d’un couple de médecins, 

amis de Jean-Luc Merle, et de M. et Mme Leblanc qui ont prouvé leur dévouement et 

leurs compétences. 

Un grand merci à chacun d’entre vous. Que la Vierge Marie et Bernadette continuent 

à nous aider pour assumer au mieux notre mission auprès de nos frères et sœurs 

malades.           Marie-Thérèse Gillot 
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LA CITÉ SAINT PIERRE SUR LES HAUTEURS DE LOURDES… 

 

Chaque année, la Cité Saint-Pierre, à Lourdes, offre à toute personne qui le souhaite la possibilité 

de partager un temps spirituel fort avec des personnes aux faibles moyens financiers. La délégation 

Nord/Cambrai du Secours Catholique a à cœur ce temps fort et met tout en œuvre pour le vivre en 

toute fraternité, sur les pas de Bernadette. La Cité Saint-Pierre nous offre l’avantage de vivre 

pleinement ce temps de spiritualité, dans un cadre calme qui nous permet d’être encore plus près 

de Marie. 

Le pèlerinage est conduit par une équipe du Secours Catholique, composée d’accompagnateurs et 

de l’aumônier diocésain. Tous veilleront à ce que le pèlerinage se passe bien, et feront en sorte 

que chacun soit veilleur des autres. Nous partageons bien évidemment ce temps avec le diocèse. 

Le pèlerinage 2017 à la cité Saint-Pierre se déroulera du 18 au 24 août. Si vous connaissez des 

personnes qui seraient intéressées, n’hésitez pas à contacter la délégation du Secours Catholique 

Nord/Cambrai pour de plus amples informations, au 03 27 81 21 89. 

Mélanie Guillermo 

Article proposé par Édith L. 
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LA PRIÈRE DU BRANCARDIER 

 

 

Donne-moi, Seigneur, ce qu'il te reste. 

Donne-moi, Seigneur, ce qu’on ne te demande jamais. 

Je ne te demande pas le repos, 

Ni la tranquillité. 

Je ne te demande pas la richesse, 

Ni le succès, ni même la santé. 

Tout ceci, mon Dieu, on te le demande tellement 

Que tu ne dois plus en avoir. 

Je veux servir Notre-Dame de Lourdes, 

Je veux servir les malades et les pèlerins, 

Avec patience, charité et le sourire. 

Donne-moi cela, Seigneur, définitivement, 

Que je sois sûr de servir longtemps. 

Car je n’oserai peut-être pas 

Toujours te le demander. 

Donne-moi, mon Dieu, ce qu'il te reste. 

Donne-moi ce que les autres ne te demandent pas, 

Mais surtout donne-moi le courage 

Et fortifie ma foi. 

Amen 

 

 

D’après la prière du parachutiste André ZIRNHELD 

 mort au champ d'honneur (1913 - 1942) 
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Prière à Notre-Dame de Lourdes :  

«Marie, tu t’es montrée à Bernadette dans le creux du rocher. 
Dans le froid et l’ombre de l’hiver, tu apportais la chaleur d’une 
présence, la lumière et la beauté. Dans le creux de nos vies 
obscures, au creux du monde où le Mal est puissant, apporte 
l’espérance, redonne la confiance ! 

Toi, qui es l’Immaculée Conception, viens en aide aux pécheurs 
que nous sommes. Donne-nous l’humilité de la conversion, le 
courage de la pénitence. Apprends-nous à prier pour tous les 
hommes. Guide-nous vers les sources de la vraie vie. Fais de nous 
des pèlerins en marche au sein de ton Église. Aiguise en nous la 
faim de l’Eucharistie, le pain de la route, le pain de vie. 

En toi, Marie, l’Esprit-Saint accomplit des merveilles : par sa 
puissance, il t’a placée auprès du Père, dans la gloire de ton Fils, à 
jamais vivant. Regarde avec tendresse les misères de nos corps et 
de nos cœurs. Brille pour tous, comme une douce lumière, au 
passage de la mort. 

Avec Bernadette, nous te prions, Marie, avec la simplicité des 
enfants. Fais-nous entrer, comme elle, dans l’esprit des 
Béatitudes. Alors, nous pourrons, dès ici-bas, commencer à 
connaître la joie du Royaume et chanter avec toi : Magnificat ! 
Gloire à toi, Vierge Marie, heureuse servante du Seigneur, Mère 
de Dieu, demeure de l’Esprit Saint ! Amen.» 

Notre-Dame de Lourdes, priez pour nous ! 

Sainte Bernadette, priez pour nous !  


